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sur l'ho mme-tournesol, pour opérer chez lui une
modification moléculaire si intense.

Cette action est tellement indévinable qu'elle
produit même ses effets sur l'étre étranger, spé-
cial, anormal, privé de droits politiques et que
l'on nomme employé.

J'en ai bien vu souvent, bleus hier, rouges au-
jourd'hui, ou vice versa, changer ainsi de couleur,
sans autre cause apparentç% qne le changement~ de
direction imprimé à la girouette par le vent élec-
toral.

Et ce qu'il y a de plus eurieux, ce sont les ex-
plications qu'ils donnent à l'appui de cette conver-
sion, bien qu'on ne leur en demande point.

-Il est vrai. que mon père avait des idées
azirées, mais mon oncle a toujours tant aimé les
roses ! Etc., etc.

* ** Oh ! qu'elle est toujours vraie la fable de
La Chauve-Souris et les deux Belettes, du bon La-
fontaine, et qu'elle est bien à sa place en tous
temps:

-Grav-ure du :euîillton. Une chauve-souris donna tête baissée
Dans un nid de belette; et, sitôt qu'elle y f ut,
L'autre, envers les souris de longtemps courroucée

Pour la dévorer %ccourut.
Pl Quoi! vous osez, dit-elle à mes yeux vous produire,M ONDE ILLIISIIE Après que votre race a tà2hé de me nuire!

N'êtes vous pas souris ? Parlez sans fiction,
Oui, vous l'étes, ou je ine s is pas belette.

Pardonnez-moi, dit la pauvrette,
* . $50 Ce n'est pas ma p ofession

25 Moi, souris ! des méchants vous ont dit ces nouvelles,
Grâce à l'auteur de l'univers,15 Je Fuis oiseau : voyez mes ailes:

VvlagnqufedlsarSa raslon plut, et sembla bonne.
5Elle fait si bien qu'on lui donne

4 Liberté de se retirer.
Deux jours après, notre étourdie3 Aveugêément se va fourrer:

Che un autre belettp aux oiseaux ennemie.2 L vil depcefendanger d avie.
* 86 La dame du logis avec son long museau

S'en allait la croquer en qualité d'oiseau,
$W Quand elle protesta qu'on lui faisait outrage

'AV Moi, pour telle passer 1 Vous n'y regardez pas.
Qui fait l'oiseau ? C'est le plumage.

3 mois, dans une salle Je suis souris, vivent les rats
Jupite-r confonde les chats 1Bonnes choisies Par Par cette adroite répartie

-ime ne sera payée Elle sau a deux fois sa vie.
Plusieurs se sont trou rCs qui d'écharpe changeants,

ýuiron letirage de Aux dangers, ainsi qu'elle, onl souvent fais la fgue.
Le sage dit, selon les qens:
Vive le ro6 I vive la ligue !

UN AUTRE FEUILLETON

Avec le premier numéro de sa dixième année,
le 7 mai prochain, le MONDE ILLUSTRÉ commen-
cera la publication d'un nouveau roman-feuilleton.
Ce récit, dramatique et émouvant, dû à l'une des
plus magiques plumes de la littérature française
actuelle, fera sensation.

On nous enseigne au collège, en chimie, que le
tournesol, incolore par lui mômne, pase au bleu
quand il est exposé à l'air ; qu'il rougit au con-
tact des acides et qu'il revient au bleu sous l'ac-
tion des bases..

Ne vous semble-t-il pas que ces métamorphoses
chimiques ont leur pendant dans l'humanité, et
que l'homme en général et le Canadien en parti-
culier tient beaucoup du tournesol 1

Depuis vingt-cinq ans, combien de fois l'acbion
d'une base ou d'un acide a-t-elle fait passer des
électeurs du bleu au rouge ou du rouge au bleu?1

Cela se passe un peu ainsi dans tous les pays,
me direz-vous avec raison, mais ce que je voudrais
bien connaitre, c'est la nature vraie de l'acide ou
de la base qui agit d'une manière aussi énergique

Lafontaine a-t il bien raison et la morale de sa
fable est elle bien juste ? Je ne le crois pas, mais
je reconnais qu'elle est très pratique... et très
pratiquée par nombre d'employés et autre gens.

Pourquoi?

* ** Parce que le pauvre diable d'employé sait
bien que plus d'un convoite sa position, et que,
complètement rouillé par un métier de rond de
cuir, il n'est plus en état de recommencer la lutte
pour le morceau de pain.

Il a peur, et l'on siait que la peur est mauvaise
conseillère ; il se dit que, renvoyé pour une cause
ou pour une autre il recevra sans doute des témoi-
gnages de sympathie, mais le platonisme de ces
démonstrations ne suffit pas pour vivre, et c'est
alors que lui reviendra à la mémoire le quatrain
connu :

Je ne puis me plaindre de rien;
Chacun prend part à ma diggrâce
Tout le monde me veut du bien,
Et j'attends toujours qu'on m'en fasse,

D)epuis vingt cinq ans, le nombre des chercheurs
de places va toujours en augmentant, et tous les
journaux, sans distinctions de nuances politiques,
protestent contre cette tendance.

Si l'on réfléchissait, cependant, à la véritable
position des employés, on s'apercevrait bien vite
qu'elle n'est qu'un pis-aller et non un idéal.

Parcourez donc les hureaux ; qu'y voyez-vous?
Des avocats ratés, des notaires échoués, des po-

liticiens us4é, des épaves du commerce, de l'indus-g
trie, etc., etc

Nous sommes tous des ratés,- presque tous,

pour faire plaisir à ceux qui protestent déjà, et
l'on ne sollicite, en général, une place d'employé,
que quand on n'a pas pu trouver mieux dans la
vie.

Cela ne veut pas dire qu'il n'y ait pas des gens
de talent dans le nombre, mais il est évident qu'ils
ont dû éprouver quelques déboires ou qu'ils man-
quent de l'énergie nécesaire pour se faire ailleurs
une place au soleil.

**Je le r4pète: que, par suite d'aventures
malheureuses, un commerçant devienne shérif, un
entrepreneur accepte une position de comptable,
un cultivateur soit transformé en copiste, etc , etc.,
ce-la se comprend, mais comment admettre que ce
soit le but que se propose un jeune homme de
vingt ans?1

Car ce sont surtout des jeunes gens qui cher-
chent, non pas à faire leur chemin dans une
administration comme celles des postes ou de
douanes, mais à s'asseoir tout prosaïquemen 5

sur un rond de cuir, dans un bureau du gouvernet
ment, sans même avoir une position permanente-
et partant s ans aucune garantie d'avenir ou d'a,
vancemnent.

Des journalistes qui ont protesté contre la ronde-
cuiromanie ont eu raison de le faire.

Les jeunes gens doivent chercher à faire leur
trou dans l'industrie, le commerce, l'agriculture,
partout où ils pourront vivre libres et indépen-
dants.

Le rond de cuir n'est pas un but, c'est tout au
plus une finale forcée.

* ** Il y a de la dynamite dans l'air, dans les
caves des maisons et .... dans toutes les bouches
puisqu'on ne parle pluis que des explosions qui
viennent d'avoir lieu à Paris.

Il y a quelques mois c'était à Londres et c'est
justement au moment où l'on juge les anarchists
anglais que pareils attentats sie renouvellent en
France.

Nous mêmes, dans notre paisible Canada, n'a
vons-nous pas été témoins de tentatives semblable@,
en 1884 quand on a fait sauter une partie du pa-
lais législatif de Québec

Il est bon d'ajouter que notre police a été im-
puissante à trouver les auteurs de cette infamie.

Les étrangers menacent de quitter la capitale
du monde intellectuel, mais, dit un journal, Le
Parisiens, toujours folâtre, affecte encore de chan-
sonner la dynaidite comme il a tourné le choléra
en calembours. On lit çà et là des affiches fan-
taisistes:

Ici on ne loge pas de tonctionnaires"
"Nd laissez pas votre bombe ici, pas de magis-

trat."
Ceci rappelle que la plupart des attentats ont

eu pour but d'atteindre les magistrats chargés de
poursuites contre les dynamitards.

Messieurs les anarchistes ont un programme
dont voici un passage :

IL'association des frères internationaux veut la
révolution universelle, sociale, philosophique, éco-
nomique et politique à la fois, afin que de l'ordre
des choses actuel, fondé sur la propriété, sur l'ex-
ploitation, sur, le principe de l'autorité, soit reli-
gieuse, soit métaphysique, bourgeoisement doctri-
n"ire, ou même jacobinement révolutionnaire, il
ne reste pas pierre sur pierre, dans toute l'Europe
d'abord, et ensuite dans le reste du monde. Au
cri de : Il Paix aux travailleurs ! Liberté à tous
les opprimés !" et de "lMort aux dominateurs,
exploiteurs et tuteurs de toute sorte ! "lnous vou-
lons détruire tous les Etats et toutes leurs institu-
tions et leurs lois religieuses, politiques, juridiques,
financières, universitaires, économiques et sociales
afin que tous ces millions de pauvres êtres hu-
main@, trompés, asservis, tourme-ntés, explo*téo',
enfin délivrésde tous leursdircterset ienai
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